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              Enseignement de spécialité Théâtre
    Carnet de bord – Formes et Enjeux

Définition du carnet de bord – ce que disent les programmes
Les programmes de l’enseignement optionnel
Le carnet de bord, dans lequel l’élève consigne et analyse la mise en œuvre du projet, des indications de jeu, des synthèses sur le travail en cours, des remarques personnelles, peut devenir un outil privilégié de l’évaluation. L’élève peut aussi y garder trace de sa réception des spectacles vus et de leur analyse en classe, y reporter certains éléments des recherches qu’il a effectuées. La part imaginative ou visuelle (photos, croquis, etc.) peut y être présente. Sa forme est choisie par l’élève (papier, numérique), en accord avec le professeur. Programme de seconde 

Le carnet de bord est un outil privilégié de l’évaluation, dans la mesure où il est une trace écrite du parcours de l’année. La forme de ce carnet (papier, numérique) est à définir avec le professeur et laisse place à la créativité de l’élève (photos, croquis, etc.). L’élève peut y reporter des éléments concernant la mise en œuvre du projet (par exemple des indications de jeu, des synthèses sur le travail en cours, des éléments de documentation, de remarques personnelles, etc.). Programme de première  

Le programme d’enseignement optionnel de terminale reprend à l’identique le paragraphe précédent (Programme de l’enseignement optionnel de première) en utilisant l’expression de carnet de création à la place de carnet de bord. 

Les programmes de l’enseignement de spécialité

Programme de première 

L’enseignement de théâtre en première demande aussi l’évaluation des avancées de la réflexion de l’élève sur la « séance théâtrale », ses questionnements et ses problématiques. 

Le carnet de bord, dans lequel l’élève reporte et analyse la mise en œuvre du projet, des indications de jeu, des synthèses sur le travail en cours et diverses remarques personnelles, devient l’outil privilégié de l’évaluation. Il constitue la mémoire du travail pris en charge par l’élève, mais construit aussi le regard qu’il porte sur le travail du groupe. Par ailleurs, l’élève peut y consigner ce qui concerne son expérience des spectacles vus tout au long de l’année, les traces des recherches qu’il effectue en lien avec son travail à tous les niveaux (lexique spécifique, repères historiques et notionnels, documents iconographiques, analyse de spectacles vus, de temps de travail pratique, de textes lus de manière cursive, référence des sites internet consultés). 

La réflexion artistique pouvant prendre des formes diverses, de l’intuition fulgurante à une réflexion élaborée, le carnet de bord peut accueillir des croquis de scénographie ou de costumes, des monologues intérieurs ou des monologues-paysage d’un personnage, des textes narratifs, descriptifs ou poétiques, notes elliptiques, etc. 

Ce carnet constitue un support concret pour l’évaluation du travail, conduite par lui comme par le professeur et l’artiste partenaire, de son parcours de praticien créateur et investi, de praticien réflexif, de spectateur averti, d’élève impliqué et soucieux de consolider ses savoirs et ses savoir-faire. 

Le professeur guide l’élève dans la tenue de son carnet de bord en lui donnant des consignes précises et variées. En tenant compte des réussites de l’élève, qu’il l’aide à repérer, il lui propose d’étayer les compétences encore non acquises par des consignes précises. La part créative ou visuelle (photos, croquis, etc.) peut être présente, si elle correspond davantage à la tournure d’esprit de l’élève. La forme de ce carnet est choisie par l’élève (papier, numérique) en accord avec le professeur. 
Programme de terminale 

A côté des exercices d’entraînement aux épreuves écrites du baccalauréat, le carnet de bord est un véritable outil de recherche, de création et de réflexion et demeure un instrument privilégié de l’évaluation en classe terminale. Dans ce carnet, l’élève consigne la mémoire de son travail personnel, il y construit aussi un regard réflexif sur le travail du groupe. Il reporte dans ce carnet l’évolution de son rapport sensible aux objets du programme limitatif ; il analyse la mise en œuvre spécifique du projet, les avancées de la réflexion dramaturgique, la diversité des documents convoqués pour développer un univers thématique et esthétique, sous la forme de synthèses du travail en cours. Il adjoint diverses remarques personnelles qui construisent un point de vue personnel et réfléchi sur les objets étudiés et la façon de les aborder. L’élève présente des ébauches ou des formes plus abouties de création à propos des objets du programme limitatif qui peuvent prendre la forme de croquis de scénographie ou de costumes, d’indications de jeu ou d’écriture, de réflexions dramaturgiques, de propositions de mise en scène, de films ou de vidéos, etc. Il garde enfin trace des recherches qu’il effectue pour l’étude du programme limitatif (lexique spécifique, repères historiques et notionnels, documents iconographiques, analyse de spectacles vus, de temps de travail, de pratique, de textes lus de manière cursive, référence des sites internet consultés).
Outre les questions liées au travail de pratique sur les œuvres du programme limitatif, l’élève garde mémoire dans son carnet de bord des spectacles vus tout au long de l’année et de la réception qu’il en a eue. 

La forme de ce carnet est choisie par l’élève (papier, numérique) en accord avec le professeur. Grâce au carnet de bord, l’évaluation du travail et des progrès est conjointement le fait de l’élève, du professeur et de l’artiste partenaire. Sans être évalué pour lui-même dans le cadre des épreuves du baccalauréat, le carnet de bord l’accompagne lors de l’épreuve orale terminale et l’élève peut prendre appui sur lui. 
Les attendus liés à la tenue d’un carnet de bord – Eduscol 
Sauf mention contraire, les citations sont extraites des documents accessibles en ligne sur Eduscol « Tenir un journal de bord » ; « Préparer les élèves aux épreuves de terminale de spécialité » ou des Programmes d’enseignement, cités infra. 
· Une réflexion dramaturgique sous la forme de textes écrits, de croquis (scénographies, costumes, etc.), d’œuvres (littéraires, picturales etc.) entrant en résonance avec le projet ;

· Des analyses de la pratique individuelle et collective au sein du projet ;

· Des recherches complémentaires précisant certaines notions, certains points historiques, présentant certaines œuvres ou certains artistes notamment ; 

· Une présentation de lectures cursives complémentaires ; 

· Une présentation de sites internet découverts par l’élève ; 

· Un retour sensible sur les spectacles vus. 
Les enjeux du carnet de bord 
Le carnet de bord est à concevoir comme un outil privilégié, à la croisée du cheminement singulier (celui de l’élève) et collectif (le groupe constitué des partenaires de jeu), à la croisée des regards, celui de l’élève, celui du professeur, celui de l’artiste partenaire et, in fine, celui du jury.  
1. Le carnet de bord ou la mémoire du travail conduit dans l’année qui donne à voir l’articulation des dimensions individuelle et collective. Le carnet de bord permet de penser et d’analyser cette articulation. [Le carnet de bord] construit aussi le regard que l’élève porte sur le travail du groupe. Le carnet de bord permet : 
· Une mise à distance, par le biais de l’écrit et de l’écriture et offre un espace privilégié de réflexion plus globale sur le projet : prise en compte des partenaires, des évolutions et infléchissements inévitables du processus créatif collectif. 
· Une visibilité, une lisibilité sur la façon dont l’élève s’inscrit dans le projet au sein de la tension, singulier - collectif. Il est le signe concret de l’engagement de l’élève dans le projet.
2. L’élève peut ainsi y faire figurer : 
· Les recherches personnelles conduites durant l’année : traces des recherches qu’il effectue en lien avec son travail à tous les niveaux (lexique spécifique, repères historiques et notionnels), documents iconographiques, analyse de spectacles vus, de temps de travail pratique, de textes lus de manière cursive, référence des sites internet consultés). 
· Toute trace écrite, quelle que soit sa forme, croquis de scénographie ou de costumes, monologues intérieurs, monologues-paysage d’un personnage, textes narratifs, descriptifs ou poétiques, notes elliptiques, etc. rendant compte du trajet d’une pensée qui (se) construit son projet. 
· Toute trace écrite s’inscrivant dans le parcours de spectateur : mémoire des spectacles vus, analyse même succincte sous forme de notes, idées posées par écrit, trace de la réception sensible des spectacles vus.
3. Le carnet de bord ou la mémoire et la trace d’un processus créatif. Ce processus est d’abord celui d’un cheminement personnel qui s’inscrit dans l’articulation théorie/pratique pour que le travail de plateau soit à la fois une expérience artistique, avec sa dynamique propre, et une occasion de penser le théâtre, BO spécial n°8 du 25 juillet 2018. Il s’agit bien ici de s’inscrire dans : 

· Une démarche où l’on apprend à penser avec un crayon à la main. L’écrit, quelle que soit la forme retenue, écrit d’analyse, schéma, croquis, notes, idées, même brouillonnes, rendent compte de la genèse et de la dynamique du projet créatif. Toutes ces traces relèvent de la mémoire du projet et donnent à voir le mouvement même du processus créatif compris dans le mouvement même de la pensée qui tâtonne, cherche, avance. 
· La démarche est assurément heuristique et n’est en rien linéaire. Ce qui affleure dans le carnet de bord, c’est moins l’inscription d’une production aboutie mais le processus créatif pris dans le mouvement même de la réflexion et de la pensée en mouvement de l’élève. 
· Le carnet de bord relève de la démarche des écrits de travail, des écrits réflexifs. Le carnet de bord ouvre une fenêtre sur le laboratoire de la pensée et de l’écriture de l’élève. C’est là son enjeu le plus fort. Il éclaire ce qui n’est jamais « lisible » dans les écrits des élèves, l’élaboration pas à pas, avec retouches, reprises, retours en arrière, réorientations, « ratages » d’une pensée qui se construit au fil des pages et des traces, mémoire du processus créatif.  
4. Le carnet de bord ou la capacité à construire, penser, « réfléchir » sa pratique. Loin d’être un simple outil « comptable » enregistrant, de façon plate, les différents éléments abordés dans le cours de pratique, le carnet de bord affiche pleinement sa dimension réflexive. Il n’est pas la simple relation, plus ou moins fidèle, du cours de pratique. [L’élève] y construit un regard réflexif sur le travail du groupe. Il reporte dans ce carnet l’évolution de son rapport sensible aux objets du programme limitatif ; il analyse la mise en œuvre spécifique du projet, les avancées de la réflexion dramaturgique, la diversité des documents convoqués pour développer un univers thématique et esthétique, sous la forme de synthèses du travail en cours. Il adjoint diverses remarques personnelles qui construisent un point de vue personnel et réfléchi sur les objets étudiés et sur la façon de les aborder. 
· Le carnet de bord est l’espace privilégié de la construction d’une pensée s’emparant des objets du programme limitatif. Il est le lieu de l’appropriation des textes au programme par l’analyse qui y est mise en œuvre, par les va et vient qu’il suppose entre le texte et le plateau, l’un et l’autre s’enrichissant de façon complémentaire : le carnet de bord apparaît donc bien comme la trace singulière de la réflexion de l’élève. Celle-ci prend corps au sein même de la pratique. 
· Le carnet de bord donne à voir, en direct, dans le mouvement même du projet qui se construit, la réflexion de l’élève sur les œuvres au programme limitatif au service du projet collectif. Il s’apparente à une démarche de recherche, à une démarche de questionnement permanent du geste artistique. Il est ainsi un outil permettant de questionner l’individu et le monde. 
5. Le carnet de bord, un carnet de création dont la forme est à inventer. Cet objet sollicite la créativité des élèves. Il peut être un objet papier ou numérique. Peuvent y figurer, liste non exhaustive : 
· Des traces où l’élève consigne et analyse la mise en œuvre du projet, des indications de jeu, des synthèses sur le travail en cours, des remarques personnelles.
· Des traces où l’élève rend compte de sa réception des spectacles vus et de leur analyse en classe.
· Des notes, prises de notes relatives aux recherches qu’il a effectuées.

· Des photos, des croquis, des schémas. 

6. Le carnet de bord, un support concret de l’évaluation des progrès de l’élève dans une double approche, formative et certificative. 
· En cours de formation, le carnet de bord est un outil partagé. Le professeur et l’artiste partenaire le lisent et peuvent conseiller l’élève sur sa démarche, ses choix. Ils peuvent, par des consignes précises, l’inciter à prolonger, enrichir ses questionnements. L’un comme l’autre favorisent l’appropriation de l’outil par l’élève. En cours de formation, le carnet de bord permet d’apprécier, d’évaluer (« donner de la valeur à ») l’engagement de l’élève dans le projet, l’évolution de la démarche, les progrès accomplis dans une dynamique créative, consciente et réfléchie. 
· Sans être évalué pour lui-même dans le cadre des épreuves du baccalauréat, le carnet de bord accompagne [l’élève] lors de l’épreuve orale terminale et l’élève peut prendre appui sur lui. Le carnet de bord est, in fine, consulté par les membres du jury, au moment de la parie orale de l’épreuve. Il permet aux membres du jury de prendre connaissance du travail et des progrès de l’élève, de son engagement au sein du projet artistique construit avec le groupe. 
· Il doit permettre au jury de percevoir la mise en œuvre par l’élève de compétences : 

· Compétences pratiques : l’élève est en mesure d’entrer dans une démarche réflexive sur ses pratiques. Le travail de plateau conduit à interroger les pratiques de jeu mises en œuvre au sein du groupe.
· Compétences culturelles : l’élève est en mesure d’engager une réflexion dramaturgique et d’articuler cette réflexion à son expérience de spectateur.
· Compétences méthodologiques : l’élève est en mesure d’inscrire sa réflexion et ses démarches dans des formes librement choisies, adaptées au projet de création et qu’il est éventuellement en mesure de justifier face au jury. 
On ne perdra toutefois pas de vue, au risque de passer à côté de l’esprit du carnet de bord, qu’il ne s’agit nullement de pointer les failles, les manques pratiques, culturels, méthodologiques mais d’apprécier la façon dont l’élève s’est emparé de son carnet de bord pour en faire un levier d’apprentissage au service d’une réflexion sur le geste artistique bien compris dans un processus de création, original et personnel.  
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